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L’histoire de la famille Barbeau 

 

 

Annie Barbeau quinze ans, est l’aînée d’une famille de deux filles. La relation entre elle et sa sœur 

Émilie (13 ans) est positive selon les dires de ses parents. D’ailleurs, elles ont plusieurs amies 

communes dont Sophie et Annabelle. Les parents d’Annie sont mariés depuis vingt ans. Avant la 

naissance des filles, Jean-Guy Barbeau, père d’Annie et Émilie a vécu une relation extra-conjugale 

pendant près de deux ans avec Marguerite une ancienne collègue de bureau qui a donné naissance 

à un garçon du nom de Philippe. Jean-Guy n’a pas entrepris de démarche pour faire reconnaître sa 

paternité. De même, il n’a jamais cherché à le connaître, car son épouse menaçait de le quitter. 

Marguerite a changé d’emploi et se contente de lui envoyer, par l’intermédiaire d’une amie, 

quelques nouvelles de leur fils et une photo tous les ans. Il y a trois ans, les filles ont appris 

l’existence du fils de leur père, car celui-ci avait reçu une information à l’effet que Philippe avait 

besoin de soins médicaux spécialisés. À ce propos, Jean-Guy se montre discret, mais Annie aimerait 

connaître Philippe. Toutefois, comme il s’agit d’un sujet tabou à la maison, madame Denise Simard, 

la mère des filles, refuse de parler de cette histoire et de l’existence de Philippe tant avec son 

conjoint qu’avec ses filles.  

 

En apparences, Denise semble chaleureuse et compréhensive, mais dans les faits, elle critique 

systématiquement tout ce que fait Annie et son conjoint. C’est elle qui voit au respect des règles : 

heures d’entrée, conséquences, attribution des tâches. Denise est de nature exigeante voire même 

contrôlante. Elle n’autorise aucune sortie pendant la semaine prétextant que les filles doivent de 

concentrer exclusivement sur leur scolarité. De son côté, Annie trouve que sa mère l’empêche de 

faire ce qu’il lui plaît la prenant souvent pour une petite fille alors qu’elle a quinze ans. Pour ce qui 

est de Jean-Guy, celui-ci est plutôt stressé et souvent inquiet pour ses deux filles. Ce dernier est 

porté à vérifier auprès de sa conjointe si ses filles assument bien leurs responsabilités, car pour lui, 

le respect de l’autorité parentale est une valeur importante qu’il désire transmettre à ses filles. 

Monsieur Barbeau affirme être de son devoir d’épauler sa conjointe dans l’encadrement de leurs 

enfants. Il se montre disponible pour aller les reconduire afin de s’assurer qu’elles soient en sécurité.  
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S’il n’a pas à veiller sur ses filles, Jean-Guy a l’habitude d’aller se coucher sans attendre sa conjointe 

prétextant avoir besoin de repos. Il a toujours aimé la musique et il a vite partagé cette passion avec 

ses enfants lorsqu’elles étaient plus jeunes. Actuellement, sa passion se vit de façon solitaire, car il 

peut passer de longues heures seul dans son atelier à jouer et écouter de la musique. Sa conjointe 

trouve son comportement questionnant, craignant toujours que ce dernier lui cache la vérité sur ses 

allées et venues. Les inquiétudes de Denise ne sont pas abordées ouvertement dans le couple. En 

fait son conjoint dit relaxer loin du stress de la vie familiale et conjugale, car il ne tolère pas les 

requêtes de sa femme et de ses filles.  

 

Dernièrement Annie a été hospitalisée en pédopsychiatrie à l’hôpital Hotel-Dieu-du-Sacré-Cœur 

suite à une baisse de poids majeure et quelques épisodes d’automutilation. Une fois stabilisée, son 

médecin l’a retournée à la maison. Sa sœur Émilie est excessivement affectée par les comportements 

d’Annie, elle sent le besoin de prendre soin de sa sœur, de peur qu’elle soit à nouveau hospitalisée 

et donc séparée d’elle. Souvent elle ment à ses parents, craignant qu’Annie soit punie ou que l’on 

puisse lui reprocher un comportement pouvant affecter son état.  

 

Au niveau de la dynamique familiale, Annie refuse toutes  remarques provenant de sa mère, elle ne 

veut plus qu’elle se mêle de ses affaires disant maintenant être assez grande pour faire ses choix. 

La relation avec son père n’est guère facile puisque ce dernier parle peu. Depuis son hospitalisation, 

Annie fréquente moins son groupe d’amis. Elle s’isole de plus en plus ce qui rend Émilie inquiète 

et triste. Annie a toutefois une tante, Francine, avec qui elle s’est sentie toujours plus proche 

puisqu’elle est en fait sa marraine et est beaucoup moins âgée que ses propres parents. Elle lui confit 

beaucoup de ses états d’âme et lui fait entièrement confiance depuis qu’elle est toute petite. Annie 

adore sa marraine qui l’écoute toujours et ne la juge pas comme le fait sa mère.  

 


